
 

 

 Les aumôneries présentent de nombreux points communs, mais du fait de leur diversité en 

termes de localisation, regroupement d’une ou plusieurs écoles ou facultés, de diversité 

d’organisation … celles-ci sont parfois difficiles à caractériser. Ce petit topo a vocation à essayer de 

répondre à deux questions : 

1 - Quels doivent être les piliers/points communs de toute aumônerie ? 

2 – Aspects plus concrets : Quels sont les outils pour mettre en œuvre ces piliers ? Comment réagir face aux difficultés ? 

 

Première partie : Quels sont les piliers/points communs à toute aumônerie ? 

 J’ai dégagé 3 points qui me semblaient constitutifs de toute aumônerie … je vais abréger le 

suspens tout de suite : ces trois piliers sont : la vie communautaire – la prière -  la formation  

Premier aspect : La vie communautaire : 

 

 Elle témoigne de la vitalité de l’Eglise une et diverse. Au sein d'une aumônerie, les fonctions 

et les places sont très diverses/variées (métaphore de la ruche). En tant qu’étudiant en 

responsabilité, cela fait partie de votre mission d’être des découvreurs et des développeurs de 

talents. Votre rôle est d’aider à ce que chacun puisse trouver sa place, trouver sa fonction au sein de 

cette communauté. C’est l’image du corps du Christ. Unité et diversité. Il vous faut être des veilleurs 

pour devenir des éveilleurs de talents. Veillez afin que chacun puisse mettre ses talents au service 

de la communauté. 

 

 Si je continue à filer la métaphore de la ruche, cela permet de mettre en évidence un point 

qui semble être central. La ruche n’a pas d’autre vocation que sa  croissance. Croissance de chacun 

des membres. Un saint espagnol disait : « Les diamants sont polis par des diamants, les âmes, par les 

âmes. » C’est un lieu où chacun grandit par l’autre, pour l’autre (avec et sans majuscule à « autre »).  

 

 La vie communautaire est aussi un espace de vérité. Une aumônerie est un lieu donné à 

chacun pour grandir humainement et spirituellement, chacun à sa mesure et à son rythme. C’est 

aussi le lieu par excellence pour apprendre à être vrai les uns envers les autres. Cet espace de vérité 

là, ce sera à vous d’en prendre soin tout au long de l’année. La vérité se reçoit d’un Autre, elle se 

cultive et se donne.  

 

 Pour terminer, la vie communautaire est un lieu tourné vers la mission. C’est le message du 

Pape François dans la joie de l’Evangile. Il est très difficile de savoir ce qui sera le plus adapté, pour 

aller au-devant des autres. C’est là tout l’art de savoir discerner l’action qui sera la plus opportune 

pour faire découvrir l’aumônerie à ceux qui ne la connaissent pas. Il n’y a pas de recette miracle. Et 

cela fera partie du génie de chacun d’entre vous de trouver l’idée qui sera adaptée à son aumônerie. 

Mais je pense que notre rayonnement nous dépasse, et c’est le plus souvent en étant nous-mêmes 

que nous ferons découvrir ce qu’est l’aumônerie de la façon la plus juste. 
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 Une des façons de rendre le témoignage le plus juste est d’être ce que vous êtes appelés 

à être : que votre CC soit l’image du ciel sur la terre ! Comment être l’image du Ciel sur la 

Terre me direz-vous ? Cela peut paraître un peu abstrait !  

Pour reprendre la parabole des talents, vous souvenez-vous de ce qui est promis au 

serviteur bon et fidèle ? La joie ! Le Maître dit : « Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as 

été fidèle pour peu de chose, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 

maître. » 

Une des façons la plus juste de rendre témoignage est de donner sa juste place à la fête, 

à la joie au sein de vos communautés chrétiennes ! C’est une façon très simple de rendre 

témoignage de ce que vous vivez et de rayonner. Noël et Pâques sont de très beaux 

moments à fêter ensemble, mais il existe mille et une façons de réinventer et de 

redonner une place à la fête au sein de vos communautés. Après avoir parlé de la vie 

communautaire, laissez-moi vous parler d’un autre aspect fondamental de la vie en 

aumônerie : la prière. 

 

 Deuxième aspect : La prière  

 

 Si on reprend l’image de la ruche, il est intéressant de remarquer que la ruche à une origine 

unique qui lui donne vie au sens propre du terme : c’est la reine. Pour l’aumônerie, cette origine 

unique et invisible à ceux qui n’ont pas la foi, c’est le Christ. Il y a plusieurs façons d’aller puiser à la 

source : l’Eucharistie, et la prière communautaire. C’est ce dernier point que j’aimerai approfondir, 

qui doit être un des piliers de toute vie d’un bureau d’aumônerie, et de toute vie d’aumônerie. C’est 

la prière qui vous soudera, la prière qui vous guidera dans la pénombre, c’est par la prière que vous 

grandirez …  « Agit comme si tout dépendait de toi, prie comme si tout dépendait de Dieu. » Je 

reviendrais un peu sur la place de la prière par la suite. 

La prière personnelle : Pour le moment, vous êtes tout feu, tout flamme, mais quand les difficultés 

viendront, puisez votre force dans la prière, c'est vraiment le lieu pour le confier, pour dire votre 

frustration, votre colère, peut-être votre angoisse. C’est la prière de Jésus sur la croix : « Mon Dieu, 

mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné. » Catéchisme de l’Eglise Catholique « On prie comme on vit 

parce qu’on vit comme on prie. » Soyez vrais dans votre prière, de cette vérité, jaillira la vie ! « Je suis 

le chemin, la vérité et la vie.» 

Une aumônerie, c’est aussi un lieu pour apprendre à rendre grâce. C’est le Christ qui doit être à 

l’origine et à la fin de toute chose. Vie communautaire, prière: ces deux premiers piliers que nous 

avons abordés s'accompagnent d'un troisième: la formation. 

 

 Troisième aspect : La formation 

 

 Une des caractéristiques fortes d’une aumônerie est la place du service : des étudiants au 

service des étudiants. L’aumônerie est un lieu de formation humaine. Formation des chrétiens 

engagés que nous serons demain. Image du serviteur bon et fidèle : « Tu as été fidèle pour peu de 

chose, je t’en confierai beaucoup. » L’aumônerie, c’est peut-être ce peu de chose. Mais c’est par là 

que le Seigneur passe pour former des chrétiens réfléchis et responsables, conscients des enjeux de 

notre temps, sensibles aux différentes réalités ecclésiales. C’est en se rendant compte des enjeux 



présents à petite échelle que nous serons capables de servir plus, de servir mieux et surtout de servir 

à notre juste place.  

 

 Mais aussi un lieu de formation intellectuelle de chrétiens affermis dans leur foi, capables 

d'en rendre raison à travers l’organisation et la participation à des conférences, des enseignements, 

des lectures de livres ... 

 

 C’est aussi un lieu pour apprendre à devenir des chrétiens audacieux à développer notre 

capacité d’initiative et notre créativité. Lorsque vous réfléchirez à un projet, gardez toujours en tête 

ce critère de discernement : Ce projet, cette idée fait-elle grandir ? Va-t-il dans le sens de la 

croissance ? de la communauté ? de l’unité ? etc …  

Entrer dans une dynamique de confiance. 

 

 Nous avons donc vus comment la vie communautaire, la prière et la formation étaient 

essentielles dans la vie d'une aumônerie. Mais elles ne vont pas sans difficultés: comment y faire 

face? C'est ce dont je vais vous parler à présent. 

 

 

Deuxième partie : Comment réagir face aux difficultés ? 

 

1- Vous n’êtes pas seuls !!!  

 Le Christ n’envoie pas les disciples seuls, mais deux par deux ! 

Place du réseau : inter-CC, Ecclésia Campus, CGE – Frappez et on vous ouvrira ! 

Ne négligez pas l’importance du réseau, pour CGE, que ce soient les délégués de villes, le BN, ils sont 

là pour vous ! Vous vous posez certainement les mêmes questions que d’autres étudiants. 

N’hésitez pas à leur faire part de vos difficultés, mais aussi de vos joies ! Cette ouverture à ceux qui 

vous entoure nous permet d’aborder le deuxième point : 

 

2- Question de l’unité au sein du bureau et de l’aumônerie : comment réagir ? 

- Apprendre à se dire clairement les choses 

- Lever les ambiguïtés si vous en percevez 

 Faire la vérité 

- Apprendre à se demander pardon 

- Prier dans la tempête, tout ce qui n’est pas confié au Seigneur est perdu ! Restez à l’écoute, l’Esprit 

souffle ! La question de l’unité au sein du bureau nous porte naturellement à considérer la place de 

l’aumônier dans l’aumônerie. 

 

3- Place de l’aumônier 

 Parfois, son écoute vous sera d’un secours précieux. Les aumôniers ont très souvent une 

vision à long terme plus juste que la nôtre. Cependant, parfois, il se peut qu’il y ait de vrais 

problèmes de communication. Là encore, ne restez pas seuls, parlez-en avec une personne en qui 

vous avez confiance, avec votre accompagnateur ! 

 

 

 



 

4- La place de l’accompagnateur 

 Se mettre au service des autres et très beau, c’est ce à quoi nous sommes tous appelés. Mais 

pour que ce service porte des fruits, il est nécessaire, voire indispensable que vous soyez 

accompagnés par une personne en qui vous avez confiance pour relire ce que vous vivez, prendre du 

recul ... L’église ne veut pas seulement que les chrétiens soient au service, elle veut que ce service 

soit vraiment pour la gloire de Dieu, pour plus de croissance, qu’il vous fasse grandir en humanité. Et 

nous ne pouvons pas grandir seuls, c’est pour cela qu’elle forme ses aînés pour accompagner et 

guider les plus jeunes. Votre accompagnateur peut être un prêtre diocésain, un jésuite, un 

dominicain, une religieuse, un laïc chargé de mission, … que sais-je ?! Par contre, il peut être bon que 

ce soit une personne extérieure à votre aumônerie, à qui vous puissiez vous confier sans problème 

en cas de difficulté. C’est le service le plus précieux que vous pouvez vous rendre !  

 

5- We de formation, we de retraite 

 Ils tombent toujours très mal : la veille d’un partiel, la semaine où vous devez rendre le projet 

du siècle dont va dépendre la validation d’une matière hypra-difficile. Et vous vous dites, que 

vraiment, ce n’est pas raisonnable d’aller à ce week-end, ou de faire telle retraite. Et vous avez raison 

… mais ce sont vraiment des moments forts dans l’année, qui vous permettent de repartir de plain-

pied, complètement reboosté, vous rencontrerez des personnes géniales qui se posent les mêmes 

questions que vous (sauf si la retraite est en silence) … (page de pub : retraite à Manrèse). 

 

6- Transmission/Relecture : réalisation d’archives 

La réalisation d’archives : transmettre ce qui a fonctionné et ce qui a moins bien marché. 

 Père Marie-Eugène, Fondateur de l’Institut Notre-Dame de Vie, fondation très chaotique 

disait : « Je faisais cette prière au Bon Dieu, je ne sais pas si nous réussirons, mais au 

moins, par notre échec, nous montrerons ce qu’il ne faut pas faire. Sur la mer, on voit les 

épaves, et les bateaux voient ainsi les écueils qu’il faut éviter. L’humilité n’a pas peur 

de l’échec. » 

Aidez les bureaux suivants en transmettant vos bonnes idées, vos doutes, vos difficultés, … et trouvez 

un moyen fiable pour transmettre ces archives d’année en année. 

 

 Conclusion :  

 L’Esprit Saint est vraiment à l’œuvre, une mission vous est confiée, il ne vous laisse pas seul 

et attend que vous lui demandez ce dont vous avez besoin : « demandez et vous obtiendrez » – 

« Regardez les oiseaux du ciel, ils ne sèment ni ne recueillent en des greniers et votre Père céleste les 

nourrit ! Ne valez-vous pas bien plus qu’eux ? »– d’expérience allez-y à fond !!! 

 Les aumôneries sont un trésor de l'Eglise en France. Ce qui se vit en aumônerie, à travers la 

vie communautaire, ses joies et ses difficultés, à travers la prière, et les fruits qu'elle porte largement 

dans nos écoles, à travers la formation de laïcs responsables, au service du Christ dans le monde, 

toutes ces dimensions que nous avons développées, sont des dimensions essentielles de la vie 

humaine. Elles sont particulièrement essentielles dans ces années charnières que constituent la vie 

étudiante, et c'est vous qui êtes envoyés auprès des jeunes de vos écoles pour partager avec eux la 

joie qu'elles mettent en vous. Si vous n'étiez pas là, vous manqueriez, et l'Esprit Saint ne lésine pas 



pour vous accompagner, vous inspirer dans votre mission. C'est ce que vos prédécesseurs ont 

constaté, dans toute la France. L'Esprit se réjouit avec vous des réussites de votre aumônerie, il vous 

accompagne dans vos échecs, il vous envoie vers ceux vers qui vous n'osez pas allez. C'est aussi pour 

lui un prétexte pour mieux vous rencontrer. Alors, bonne année à vous tous, et je vous laisse avec 

cette phrase de Ste Catherine de Sienne: «Si vous êtes ce que vous devez être, vous mettrez le feu 

au monde entier !» (cf. Lettre 368).  

 

 

 

 


